
LA VIE, C’EST COMME L’OCEAN 

 

 
 
Ma vie, mon océan, douce dans les clapotis, 
Comme un bateau errant d’hier et d’aujourd’hui, 
Je t’ai connue enfant, ma main tenant ta main, 
Mélangeant mes bonheurs, essuyant mes chagrins. 
Je t’ai beaucoup aimée, je t’ai même désirée, 
Quand mon corps a grandi, quand mon cœur a aimé 
Tout contre un autre cœur battant comme un tambour 
Sans comprendre pourquoi, comme l’aube voit le jour. 
 

                                 Mon bateau est parti pour un très long voyage, 
                                 Un aller sans retour, et ce quelque soit l’âge. 
                                  Bien des jours à ramer, souvent par tous les temps 
                                  Vivant des jours avec et aussi des jours sans. 
                                     J’ai été bateau ivre, en noyant mes sanglots, 
                                 Sans argent et sans toit, coulant au fond de l’eau 
                                  Avec du vague à l’âme en cherchant une main, 
                                 Qui me donne un travail, deux cœurs avec deux mains, 
                                 Qui se cherchent, qui s’agrippent, même pour un court instant 
                                   En partageant l’espoir d’un mieux pour nos enfants, 
                                  D’un quai déjà très loin. Alors ma vie soit mienne, 
                                  Pour naviguer sans fin, ma main tenant la tienne. 
 

Et nous sommes des millions à implorer sans cesse, 
Que tout aille pour le mieux quand on est en détresse. 
Peu importe avec l’âge si on part du rivage, 
En regardant derrière, pour chercher un visage 
De ceux restés là-bas, de ceux qu’on aime très fort, 
De nos enfants si loin qui sont restés au port, 
De ceux qui voient partir ma frêle embarcation 
Qui fait des ronds dans l’eau en fuyant l’horizon. 
 

    Si tu savais ma vie comme j’ai rêvé de toi, 
    Comme un espoir sans fin en  me disant « J’y crois » 

                                          Pour chasser à jamais mes nuits de mauvais temps, 
    Regardant le soleil se levant lentement. 
     Et comme un SDF navigant sans boussole, 
     Je regarde le ciel d’une espérance folle, 
     Comme un cadeau d’espoir, comme un printemps sans fin, 
     Le ciel est un mystère de joie et de chagrin, 
     Il faut le respirer pour que vive la vie, 
     Il faut le naviguer et d’Amour et d’envie 
     Sur l’Océan du monde, sur le pont d’un bateau, 
     Car quand quelqu’un vous aime, il fait toujours très beau. 
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